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Muni du matériel dont il va avoir besoin, 
Alain Koninckx quitte son domicile de 
Belgrade, non loin de Namur. Il se rend 
dans l’entreprise de pompes funèbres qui 
vient de l’appeler pour un embaumement. 

C’est son premier de la journée. À trente-quatre ans, il est 
l’un des embaumeurs, ou thanatopracteurs, les plus de-
mandés en Belgique. C’est lui, par exemple, qui, en février 
dernier, a préparé le corps de l’ancien Premier ministre 
congolais Étienne Tshisekedi pour son rapatriement en Ré-
publique démocratique du Congo. 

À l’origine, il voulait être prof de math, sans grande convic-
tion. C’est un ami qui lui a parlé de la thanatopraxie, qu’il 
ne connaissait pas. Mais qui lui a tout de suite plu. « J’aime 

OH�F{Wp�WUDYDLOOHXU�GH�O¶RPEUH��FRQ¿H�
t-il. /HV�IDPLOOHV�QH�PH�YRLHQW�MDPDLV��
(W�SRXUWDQW��PRQ�WUDYDLO�HVW�OH�FHQWUH�
GHV�DWWHQWLRQV�� 6L� OH�GpIXQW� HVW� EHDX��
F¶HVW�SHXW�rWUH�JUkFH�j�PRL��&HOD�PH�
PRWLYH�EHDXFRXS� »

Mais dit-on embaumeur ou thanatopracteur ? « La thana-
WRSUD[LH�HVW�XQ�QpRORJLVPH�SRXU�IDLUH�OD�GLVWLQFWLRQ�HQWUH�
O¶HPEDXPHPHQW� pJ\SWLHQ�� R�� RQ� UHWLUDLW� OHV� YLVFqUHV�� HW�
O¶DFWXHO�� TXL� HVW�DUWpULHO�� SHX� LQYDVLI », explique-t-il. Les 
origines de l’embaumement contemporain remontent à la 
Guerre de Sécession aux États-Unis. Il permettait aux fa-
milles de récupérer les dépouilles de leurs proches. Celle 
d’Abraham Lincoln a traversé en train, visage découvert, 
les États du nord du pays. Quant à Lénine, il repose dans 
son mausolée sur la Place Rouge depuis 1924. En Bel-
gique, cette pratique n’est arrivée que dans les années 1960 
et reste peu pratiquée. La formation consiste en deux an-
nées de cours du soir n’exigeant aucun prérequis. Et les 
stages se font plutôt en France ou en Angleterre.

DÉFUNT. 
Le voir apaisé, c'est réconcilier les morts et les vivants.
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les stigmates 
de la mort. »

v Vivre

UN PETIT LUXE
Dans un premier temps, Alain Koninckx a pratiqué à titre 
complémentaire, tout en donnant des cours à l’université. Il 
est ensuite passé à mi-temps, puis à temps complet. Sans ja-
mais cesser de se perfectionner, comme en témoigne la di-
zaine de diplômes rassemblés sur un pan de mur de son bu-
reau. Aujourd’hui, il rayonne sur la Wallonie et Bruxelles, 
et même en Flandre. Et possède deux corbillards, qu’il loue 
à des pompes funèbres. « Vivre uniquement de ce métier est 
DVVH]�GL৽FLOH� HQ�%HOJLTXH�� -H�QH� VXLV�SDV� LQGLVSHQVDEOH��
M¶RৼUH�XQ�VHUYLFH�VXSSOpPHQWDLUH�GH�TXDOLWp��F¶HVW�XQ�SHWLW�
OX[H� » Le recours à ses services reste marginal. 

Le plus souvent, ce sont les entreprises funéraires elles-
mêmes qui font la toilette du mort. « ,GpDOHPHQW�� M¶LQWHU-
YLHQV� GDQV� OHV� YLQJW�TXDWUH� SUHPLqUHV� KHXUHV��0rPH� V¶LO�
Q¶HVW�MDPDLV�WURS�WDUG�SRXU�ELHQ�IDLUH��/H�VDQJ�HVW�WRXMRXUV�
ÀXLGH� » Après avoir lavé le défunt, le praticien namurois 
injecte un liquide à base de formol dans le système artériel, 
tout en drainant une partie du sang par le système veineux. 
Ce produit doté d’un colorant rose réhydrate les tissus, re-
donnant ainsi une teinte naturelle à la peau. Privé de son 
VDQJ�TXL� FDXVH� VD� FRORUDWLRQ�� OH� FRUSV� HVW� HQ�H൵HW� OLYLGH��
Il peut aussi tirer vers le mauve. Les mains et le visage 
VRQW� DLQVL� VRLJQHXVHPHQW�PDVVpV� D¿Q�GH� UHQGUH� OHV� WUDLWV�
apaisés. 

Après avoir prodigué ces soins, Alain Koninckx habille le 
GpIXQW�DYHF�OHV�YrWHPHQWV�FKRLVLV�SDU�OD�IDPLOOH��OH�FRL൵H��
le maquille et, si nécessaire, le rase. Contrairement à la lé-
gende, la barbe ne continue pas à pousser. Mais, comme la 
FKDLU�D�WHQGDQFH�j�V¶D൵DLVVHU��OHV�SRLOV��ULJLGHV��UHVVRUWHQW��
Pour pallier cet inconvénient, il applique une crème hy-
dratante. « 2Q�XWLOLVH�GHV�SURGXLWV� GpVLQIHFWDQWV��/H� F{Wp�
K\JLpQLTXH�HVW�WUqV�LPSRUWDQW », insiste-t-il.
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Femmes & 
hommes

ARVO PÄRT. 
Le compositeur estonien de 
82 ans est l'un des trois lau-
réats 2017 du prix Ratzinger. 
Pour la première fois, le « No-
bel de théologie » revient à 
un musicien. Sa musique est 
considérée comme entiè-
rement spirituelle, comme 
celle de Bach le fut en son 
temps, qu’il s’agisse de 
pièces sacrées ou réputées 
profanes. Elle touche les 
chrétiens et les non-chré-
tiens.

GISÈLE CASADESUS. 
La doyenne des comédiens 
français est décédée le 23 
septembre. En 2014, elle dé-
clarait : « J’ai toujours senti 
le regard du Christ sur moi. »

LOUISE PARMENTIER. 
Membre de la Fraternité 
laïque franciscaine depuis 
1983, elle est la nouvelle 
présidente du Conseil in-
terdiocésain des laïcs de 
Bruxelles et de Wallonie. 
Cette mère de famille licen-
ciée en sciences écono-
miques et consulaires a tra-
vaillé en entreprise et dans 
l’enseignement. Conseillère 
communale et du CPAS de 
Floreffe de 2000 à 2012, elle 
a été engagée en pastorale 
et catéchèse en Afrique et 
à Franière. 

DOMINIQUE 
WOLTON. 
Ce sociologue français 
a mené douze entretiens 
avec le pape François sur 
la politique et la société. Il 
a trouvé ses silences aussi 
parlants que ses réponses. 
Pape François, rencontres 
avec Dominique Wolton 
(Éditions de l’Observatoire) 
reprend ces conversations.
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Dans les pas d’un embaumeur

Le Namurois Alain Koninckx cherche à rendre 
« présentables�ª�OHV�GpIXQWV�TXH�OXL�FRQ¿HQW�OHV�IDPLOOHV�

endeuillées. Il pratique un métier encore marginal en 
Belgique, celui d’embaumeur ou thanatopracteur.

Michel PAQUOT

vVivre

BELLE MORT
Lorsque la toilette est ter-
minée, les mains sont posi-
tionnées sur le ventre. Soit 
jointes, munies éventuel-
lement d’un chapelet, soit 
l’une sur l’autre. Le défunt 
doit donner l’impression de 
dormir. « Si je demande ce 
TX¶HVW�XQH�EHOOH�PRUW�� LQp-
YLWDEOHPHQW��RQ�PH�UpSRQG�
TXH� F¶HVW� SDUWLU� SDLVLEOH-
PHQW� GDQV� VRQ� VRPPHLO��
C’est pourquoi un défunt 
est toujours présenté en 
WUDLQ�GH�GRUPLU��,O�IDXW�GRQF�
HৼDFHU� WRXV� OHV� VWLJPDWHV�
GH�OD�PRUW� » Mais les corps 
qui lui arrivent sont parfois 
très abîmés. Certains vi-
sages, après un accident de 
voiture par exemple, sont 
dévastés. Il doit alors pra-
tiquer de la reconstruction 
faciale, pour laquelle il est 
allé se former aux États-
Unis et dont il est devenu 
un spécialiste. « /D� UqJOH�
numéro un est de ne jamais 
VH� ODLVVHU� LPSUHVVLRQQHU��
-H� IDLV� WRXW� FH� TX¶LO� IDXW�
SRXU� TXH� OD� SHUVRQQH� VRLW�
SUpVHQWDEOH�� LGHQWL¿DEOH�
HW� UHFRQQDLVVDEOH�� -H� WUD-
YDLOOH� VXU� OD� VWUXFWXUH� RV-

VHXVH�� M¶HPSORLH� XQH� FLUH�
VSpFLDOH� TXL� YLHQW� UHPSOD-
FHU�OHV�FKDLUV�PDQTXDQWHV� 
,O� H[LVWH� GHV� SURWRFROHV� j�
VXLYUH� SRXU� REWHQLU� XQ� Up-
VXOWDW�FRUUHFW��0DLV�DUULYHU�
j�TXHOTXH�FKRVH�GH�QLFNHO��
comme si rien ne s’était 
SDVVp��HVW�LPSRVVLEOH� »

RESPECT

Un soin standard dure en-
viron une heure et demie. 
Alain Koninckx, qui tra-
vaille au forfait ou au de-
vis pour les cas plus com-
pliqués, peut en enchaîner 
six dans la même journée. 
Soit entre sept et huit cents 
par an. Avec toujours la 
conscience de travailler sur 
quelque chose « de fonda-
PHQWDO�� GH� VDFUp ». Mais 
aussi d’accomplir d’abord 
un geste technique. « Je 
Q¶RXEOLH� MDPDLV� TXH� F¶HVW�
XQ� FRUSV� KXPDLQ� SRXU� OH-
TXHO� M¶DL� XQ� LPPHQVH� UHV-
pect, précise-t-il. Mais je 
QH� SHX[� SDV� P¶DSLWR\HU� » 
Sous-traitant des pompes 
funèbres, il n’intervient 
quasiment jamais au do-
micile du mort. Il n’est dès

 

lors pas directement témoin 
de la peine engendrée dans 
la famille. 

Qu’en est-il de la portée 
spirituelle de son travail ? 
Cette question n’est ja-
mais abordée pendant les 
cours, que ce soient ceux 
qu’il a reçus ou qu’il donne 
aujourd’hui. « 6L� M
DL� FHU-
taines convictions, je n’en 
IDLV� SDV� PHQWLRQ�� MH� SDUOH�
DYDQW� WRXW�GH�UHVSHFW��5HV-
SHFWHU�OH�GpIXQW��SRXU�OXL�HW�
SRXU� VD� IDPLOOH�� 2Q� WHQWH�
ELHQ�GH�GLৼpUHQFLHU�kPH�HW�
FRUSV��0DLV� FHOD� QH� VH� GLW�
TX¶j� GHPL�PRW« ». Il est 
convaincu d’une chose : 
« Voir est important pour 
DFFRPSOLU� OH� WUDYDLO� GH�
GHXLO�� 3HUPHWWUH� DX[� ID-
PLOOHV� GH� UHYRLU� OH� GpIXQW�
GDQV� GH� ERQQHV� FRQGLWLRQV�
OHV� \� DLGH� SOXV� IDFLOHPHQW��
6XUWRXW� TXDQG� FH� VRQW� GHV�
jeunes suicidés ou acciden-
WpV�j�OD�PRUW�GHVTXHOV�OHXUV�
proches ne sont jamais 
SUpSDUpV�� /D� PRUW� HW� XQH�
personne décédée, ce sont 
GHX[� FKRVHV� GLৼpUHQWHV��
Voir un défunt, c’est aussi 
UpFRQFLOLHU� OHV�PRUWV�HW� OHV�
YLYDQWV� » Ŷ


